
 

 

Le mot du Pasteur - Avril 1936 

 

Les Pâques 

 
Sous le mot « Pâques » on désignait autrefois, en France, non seulement la grande fête 

liturgique, mais encore le dimanche qui la précède et qui la suit. 

 

On disait « Pâques fleuries » pour désigner l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem le jour 

des Rameaux. 

 

Ce jour-là, les amis de Jésus jettent sur le chemin des vêtements et des branches d’arbre. Ils 

portent des rameaux fleuris et des palmes. Et ils chantent leur joie : «  Béni soit celui qui 

vient au nom du Seigneur. » 

 

Notre église sera trop petite le 5 avril. Chacun voudra obtenir pour son rameau de laurier la 

bénédiction du prêtre. 

 

Rien de plus louable. Le laurier béni devient un sacramental, un petit sacrement, enrichi de 

grâces précieuses de préservation et de salut. 

 

Réservez-lui dans vos maisons une place de choix pour toute l’année. 

 

On disait «  Pâques nouvelles » pour marquer, au jour de la fête, le renouveau de foi et de confiance  

qu’apporte aux âmes le grand miracle de Jésus. 

 

La haine de quelques meneurs avait retourné le peuple juif contre le divin Sauveur  et obtenu de 

Pilate le gouverneur sa mort sur la croix. 

 

Pour les amis de Dieu la partie semblait définitivement perdue. Et voici que le surlendemain du 

Vendredi-Saint, dès l’aube, Jésus sort du tombeau vivant et glorieux.-C’est la preuve éclatante de sa 

divinité.-C’est le triomphe de la foi. 



 

Les Apôtres étaient réunis en un lieu secret, par crainte des juifs.  Jésus  les rejoint pour leur donner 

confiance : « La Paix soit avec vous  » leur dit-il. 

 

Les heures que nous vivons sont lourdes d’inquiétudes, l’homme s’agite ; Dieu le mène ; restons 

confiants. 

 

On disait enfin « Pâques closes » C’était le dernier jour du temps réservé pour le devoir  pascal, et 

c’était aussi l’appel aux retardataires. 

 

Malgré les appels pressants du Révérend Père Bandé, il y aura dans notre paroisse des retardataires 

et des abstentionnistes.- Mais j’ai l’impression qu’ils seront moins nombreux que jamais. –Ce sera la 

juste récompense de notre cher et dévoué prédicateur. Je sais que son éloquence vous a charmés ; 

mais son cœur d’apôtre ne désire que le salut de vos âmes. 

 

Faîtes vos Pâques. 

Vous serez fiers de vous-mêmes ; forts contre le mal ; heureux comme au jour de votre première 

communion. 

Faîtes vos Pâques 

C’est  l’ordre de Dieu renouvelé par l’Eglise : 

« Ton Créateur tu recevras 

Au moins à Pâques humblement. » 

Votre recteur  

J .LE ROY 


